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Le système éducatif français est divisé en grands paliers : l'école primaire, le collège, le lycée, l'université et les grandes écoles. Nous avons eu droit à de nombreuses explications quant au fonctionnement de ce système, mais nous avouons qu'il nous semble plus complexe que le système québécois. C'est sûrement uniquement parce que nous ne l'avons pas fréquenté. Voici donc ce que nous avons compris et retenu.

L'école primaire regroupe l'école maternelle d'une durée de trois ans et parfois même quatre puisqu'il y a aussi des classes de très petite section qui accueillent les enfants de deux ans. Après l'école maternelle, il y a l'école élémentaire qui compte cinq années et qui s'adresse aux enfants de six à onze ans. Puis, les élèves français changent d'établissement pour se diriger vers le collège.  Ils entrent alors en sixième et doivent passer des tests nationaux qui visent à vérifier le niveau de leurs connaissances. Ce n'est qu'après cette année que les élèves sont confrontés à leur premier choix de cours selon les notes qu'ils ont obtenues. Les options concernent surtout les cours de langues comme le latin ou le grec ou encore les cours de technologie.

Après le collège, vient le lycée qui dure trois ans. Il y a possibilité de faire soit des lycées généraux, soit des lycées techniques. Peu importe celui fréquenté, les deux dernières années sont des années où les étudiants se spécialisent davantage. Si les étudiants s'orientent vers un lycée général, ils peuvent choisir entre la littérature, l'économie et la sociologie ou les sciences. Tous ces choix, sont encore une fois en fonction des résultats antérieurs des élèves.

Contrairement au Québec où le baccalauréat est un diplôme obtenu à l'université, le bac est le diplôme qui sanctionne la fin du lycée pour les Français. Ensuite, lorsqu'ils vont à l'université, ils  peuvent obtenir un deug (bac+2), une licence (bac+3), une maîtrise (bac+4) ou un DEA (bac+5). Par ailleurs, après leur bac, les Français peuvent également aller vers les classes préparatoires aux grandes écoles. Ils suivent alors une formation de deux ans pour ensuite passer un concours qui leur permettra d'être accepté dans des écoles comme Polytechnique ou les HEC. Les professeurs stagiaires fréquentant les IUFM doivent passer un concours auquel ils ont accès après avoir fait une année de préparation suite à l'obtention d'une licence.
http://www.ac-nancy-metz.fr/cefisem/docprimo/systemeduc/sysall.htm
L'ÉCOLE ET LE SYSTÈME SCOLAIRE en Allemagne :
http://www.ac-grenoble.fr/isle/syscol.htm
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Arbeitsblatt 1 :

	Schulsystem in Deutschland
	
	Système scolaire en France
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Arbeitsblatt 2:
Vocabulaire Orientation scolaire et professionnelle

Voici quelques mots et structures dont vous avez besoin pour votre travail d'orientation:

	l'école

le collège

le lycée

l'établissement

l'université
	(Bildungs)anstalt,

Betrieb, Firma
	la formation   scolaire

                       professionnelle

le choix          d'une filière

                       d'un métier

l'orientation                   
	schulische    Ausbildung

berufliche          …

Wahl einer  Schullaufbahn

           eines Berufes

Laufbahn- Berufsberatung
	le métier

la profession

exercer un métier

l'apprentissage

un,e apprenti

une formation solide


	Beruf

einen Beruf ausüben

Lehre

Auszubildende,r

solide Ausbildung

	un,e élève

un,e collégien

un,e lycéen, ne

un,e étudiant,e

le bachelier, la bachelière
	Abiturient
	préférer

se passionner pour

s'orienter vers

se spécialiser dans

opter pour

être doué pour

préparer

réussir à

échouer

être reçu

redoubler

les disciplines

les matières

scientifiques

littéraires

le travail manuel
	s. begeistern

wählen

begabt sein

scheitern

bestehen (Prüfung)

sitzen bleiben

Fachrichtungen

(Schul)Fächer

naturwissenschaftlich

literarisch, sprachlich

manuelle(praktische) Arbeit
	une situation

une place

un emploi

un poste

fixe

stable

passionnant

intéressant

pénible

fatigant

lucratif, ve

dur

dangereux
	Stelle, Anstellung

stabil

begeisternd

anstrengend, mühsam

anstrengend, ermüdend

einträglich, gewinnbringend

hart

	un examen

une épreuve

écrit - oral

un diplôme

le Brevet

le baccalauréat, le bac

le concours 
	Prüfung

schriftl.-mdl.

Abschlusszeugnis

Abitur

(landesweiter) Wettbewerb
	se présenter à

s'inscrire à

entrer

suivre un stage
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	un,e employé,e

un,e ouvrier, -ière

le cadre

le PDG
	Angestellte,r
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leitende,r Angestellte,r

(Firmen)direktor


Les Grandes Écoles

La voie royale

En France comme ailleurs, tous les bacheliers
 peuvent poursuivre leurs études à l’université. Mais pour les plus brillants d’entre eux, le rêve, le nec plus ultra, est d’intégrer
 une des 200 grandes écoles de France. Celles-ci sont en effet la garantie du succès professionnel. À part la médecine et le droit
, tous les domaines de connaissance y sont enseignés. Pourtant, seulement une petite élite triée sur le volet
 de quelque 100 000 des 2 millions d’étudiants français fréquentent une grande école. Certaines de ces écoles sont publiques
(donc gratuites), d’autres privées (donc payantes). Toutes ont en commun de recruter sur concours
 et d’être très libres dans la définition du contenu
 de leur formation. Leur cursus
 dure en général trois ans.

Les plus anciennes et les plus prestigieuses ont historiquement d’abord eu pour mission de former les élites intellectuelles et techniques de l’État : il s’agit de l’école normale supérieure
 (ENS), de l’école polytechnique, de l’école des ponts et chaussées
, de l’école des mines
 (toutes trois pour ingénieurs) et de la plus célèbre d’entre elles : l’École nationale d’administration
 (ENA). À l’exception de l’ENA (fondée
 en 1945), elles ont été créées dès la fin du XVIIIe siècle. Au XXe siècle cependant, leur prestige a entraîné la multiplication des écoles dans les domaines techniques (télécommunications, informatique) et économiques (gestion
, commerce). Certaines de ces nouvelles écoles sont devenues aussi célèbres que leurs aînées : c’est le cas de HEC, de l’ESCP, de l’ESSEC (gestion), de Sciences Po (politiques)…

La plupart de hommes politiques, intellectuels et chefs d’entreprises sortent de la dizaine
 d’écoles citées ci-dessus. Leur diplôme est le billet d’entrée dans le petit cercle de l’élite qui dirige la France. Leur autres écoles sont considérées comme de second rang
, parfois très bonnes mais moins prestigieuses.

Des écoles spécialisées

Toutes les grandes écoles sont spécialisées dans un domaine précis : en général, soit l’ingénierie soit la gestion. Ces deux domaines concentrent la quasi-totalité des grandes écoles françaises. A l’exception de l’école normale supérieure (ENS), elles n’ont pas pour objectif premier
 de faire de la recherche scientifique, mais bien de préparer très concrètement à une carrière professionnelle. L’ENS est aussi la seule (avec l’école des chartes
, destinée aux futurs archivistes) qui s’intéresse aux sciences humaines, sociales et aux lettres. Les instituts d’études politiques (appelés aussi Science Po) font partie des rares écoles à recruter juste après le bac.

Pour entrer dans les autres grandes écoles, le bac ne suffit pas. Six mois avant cet examen, les candidats doivent remplir un dossier. Celui-ci ne leur permet pas d’intégrer une grande école mais d’entrer dans une « classe préparatoire » (appelée aussi « prépa »), étape indispensable
 pour entrer dans les grandes écoles littéraires et fortement recommandée
 pour les autres. Situées dans les lycées, les prépas ont un programme d’enseignement précis en fonction du type d’écoles auxquelles elles préparent : scientifique pour les unes, littéraire pour d’autres, etc. Le dossier à remplir est particulièrement complet : notes depuis la seconde
, lettres de recommandation des enseignants…Résultat : dès la seconde, la pression
 parentale est souvent forte sur les lycéens pour avoir un dossier permettant d’entrer dans les classes préparatoires les plus élitistes.

Une sélection impitoyable

Toutes les prépas ne se valent pas
 en effet. Chaque candidat doit indiquer dans quel établissement il veut faire sa préparation. Le choix est difficile, car il existe des classes préparatoires plus ou moins exigeantes
 pour les élèves. Aller dans une prépa trop dure, c’est prendre le risque de ne pas suivre le rythme infernal
 qui y est la règle : 30 heures de cours par semaine, d’innombrables
 devoirs, une pression psychologique intense… Beaucoup abandonnent
. Pour ceux qui persévèrent
, longtemps après avoir quitté les bancs de ces salles de classe, ils prennent plaisir à raconter leurs années de prépa, comme d’autres leur service militaire. La difficulté de l’accès à ces classes donne à ceux qui y sont l’impression de faire déjà partie d’une élite. Impression renforcée
 par la féroce
 concurrence que se livrent les prépas pour le titre de classe préparatoire la plus renommée de France. À ce petit jeu, les lycées parisiens de Henri-IV et de Louis-le-Grand sont régulièrement les meilleurs.

Au bout de deux ans. Les élèves sont considérés comme prêts à passer les épreuves d’entrée
 aux grandes écoles. Après de rudes concours (souvent communs á plusieurs écoles), les meilleurs seront accueillis dans les écoles les plus prestigieuses, les autres dans les écoles moins cotées
. Ceux qui auront échoué
 partout iront s’inscrire à l’université…

Un gros salaire à 23 ans

Chaque année, les journaux publient le palmarès
 des établissements les plus recherchés. Les heureux admis
 seront rejoints par quelques étudiants de l’université choisis sur dossier et, de plus en plus, par des étudiants étrangers. 

Une fois dans l’école, la scolarité dure trois ans. Le rythme de travail devient plus supportable
. Comparés aux étudiants des universités, les élèves des écoles bénéficient de
 nombreux avantages : locaux spacieux
 et bien équipés, petits effectifs
, réseau
 d’anciens élèves actifs, liens
 étroits avec les entreprises
 facilitant
 l’embauche
 des diplômés…

Et même, pour les écoles les plus prestigieuses (ENS, Polytechnique, ENA), d’une rémunération
 !

Dès la fin de leur formation, les jeunes ingénieurs ou managers sortis des écoles commerciales ou scientifiques sont embauchés avec un gros salaire par les entreprises ou par l’État. Les élèves des ENS entament
 une thèse
 et décrochent
 presque à coup sûr
 un poste d’enseignant en université. Souvent les élèves sortant des grandes écoles n’ont que 23 ou 24 ans… Certains complèteront encore leurs études par un MBA
. Tous seront pour toujours des anciens de telle ou telle école, un avantage décisif en France où les réseaux d’anciens élèves jouent un rôle important. Ils auront pour toujours l’impression de faire partie d’une certaine élite…quels que soient
 leurs échecs
, ou réussites ultérieurs
. 

D’ailleurs, la plupart des grands dirigeants d’entreprises, des hommes politiques et des intellectuels français sont issus
 des plus prestigieuses des grandes écoles, à commencer par Jacques Chirac, Lionel Jospin (tous deux énarques
), Jean-Pierre Raffarin (ESCP)…Depuis longtemps, les diplômés des grandes écoles ont supplanté
 les diplômés de l’université dans presque tous les domaines, donnant à beaucoup l’impression que les « fac
 » ne sont que des lieux d’enseignement de seconde zone.

Alors, les grandes écoles sont-elles la panacée
 ? Sont-elles la solution aux problèmes de l’enseignement supérieur ? L’assurance tous risques
 contre le chômage ? Bref, sont-elles un modèle pour les universités et les pays voisins ? Les avis sont partagés. C’est ce que nous verrons le mois prochain dans notre débat : « Les grandes écoles, un modèle à suivre ? »

Questionnaire. Les grandes écoles.

1. En France comme ailleurs…

Combien y a-t-il de grandes écoles en France ?

Combien d’étudiants vont dans une grande école ?

Les grandes écoles sont-elles payantes ?

Combien de temps durent les études ?

Quelle est leur fonction et leur histoire ?

2. Des écoles spécialisées

Dans quels principaux domaines sont-elles spécialisées ?

Quel est leur objectif ?

Qu’est-ce qu’une « prépa » ? Où se passe-t-elle ?

En quoi consiste le dossier à remplir ?

Quelle est la conséquence pour les lycéens ?

3. Une sélection impitoyable

Quelles sont les difficultés de ceux qui sont en classe prépa ?

Combien d’heures de cours y a-t-il par semaine ?

Quels sentiments ont les étudiants d’une classe prépa ?

Quel sont, à Paris, les lycées renommés pour leurs classes prépa ?

Que se passe-t-il au bout de deux ans ?

4. Un gros salaire à 23 ans

Les étrangers sont-ils admis ?

Pendant leurs études, quels sont les avantages pour les élèves des grandes écoles ?

Sont-ils payés pendant leurs études ?

Que se passe-t-il à la fin de leur formation ?

Quelle est la différence avec l’université ? Dans quels principaux domaines sont-elles spécialisées ?

Quel est leur objectif ?

Qu’est-ce qu’une « prépa » ? Où se passe-t-elle ?

En quoi consiste le dossier à remplir ?

Quelle est la conséquence pour les lycéens ?

Étudiant étranger dans une grande école

Plus du quart des étudiants des grandes écoles sont étrangers. Le site www.edufrance.fr est là pour vous aider à vous orienter parmi les nombreuses écoles existantes. Prenons l’exemple de trois écoles :

École polytechnique

L’école polytechnique organise une épreuve
 spéciale pour les étudiants étrangers de très bon niveau en sciences. Les conditions d’admission
 pour le cycle polytechnicien sont strictes : outre
 un excellent dossier académique, le candidat doit obtenir un avis
 favorable du ministre français de la Défense et remplir les conditions d’aptitude
 physique. Sur 783 candidats étrangers inscrits au concours en 2003, seulement 32 ont réussi à intégrer l’établissement. L’école propose aussi des formations de deux ans, dans le cadre de ses programme de masters. Ces curcus sont plus facilement accessibles
, l’admission se faisant sur dossier. 

www.polytechnique.fr 

École nationale des ponts et chaussées

L’ENPX a passé des accords de partenariat
 avec un ensemble d’universités étrangères leaders dans leur pays. Les universités sélectionnent elles-mêmes les meilleurs candidats en génie civil
 pour leurs programmes d’échange. Les universités techniques de Berlin et de Munich ont même conclu des accords bilatéraux avec l’ENPC. L’étudiant bénéficie d’une formation biculturelle sanctionnée
 par un double diplôme.

www.enpc.fr
ESSEC

L’ESSEC et l’université de Mannheim sont liés depuis 1992 par un accord de double diplôme. Ce programme, subventionné par l’Université Franco-Allemande, permet aux étudiants de devenir titulaires
 du MBA de l’ESSEC et d’obtenir la qualification de Diplom-Kaufmann/frau de la faculté de Mannheim, l’un des diplômes de gestion les plus reconnus
 en Allemagne.

www.bwl.uni-mannheim.de
www.essec.fr
Écoute 09/2004 :22-25.

Les Grandes Écoles. 

Un modèle à suivre ?

L’excellence scientifique et universitaire a fait pendant des siècles la réputation 
de l’Europe. Mais aujourd’hui, les doutes
 se font de plus en plus nombreux sur sa capacité à conserver une place de premier plan dans ce domaine. Comparée à celle de leurs concurrentes d’outre-Atlantique, la qualité des universités françaises et allemandes notamment est mise en question
. En France, cependant, les grandes écoles, ces institutions élitistes
 réservées à la crème des étudiants, semblent faire meilleure figure
. Un tel système peut-il servir de modèle aux universités ?

Les universités désorientées

Les grandes écoles ont une place centrale dans le paysage
 éducatif français. Et cela, tout d’abord parce que les personnes qui en sortent sont souvent brillantes, de Jean-Paul Sartre à Jacques Chirac en passant par la plupart des dirigeants
 politiques et économiques français des 30 dernières années. Mais surtout, elles sont une alternative aux universités. Ces dernières traversent en effet une crise profonde. Confrontées à un énorme afflux 
d’étudiants (2 millions en 2000 contre 300 000 en 1960 ), elles n’ont jamais obtenu les moyens financiers adaptés à cette évolution
. A la Sorbonne par exemple, il manque 40 000 mètres carrés de locaux
 pour accueillir 
convenablement
 les étudiants.

À l’inverse
, les grandes écoles sont libres de fixer le nombre de leurs élèves et elles ont toujours su imposer 
leurs exigences 
budgétaires
 auprès du ministère de l’Éducation nationale. Exemple révélateur
 : l’université de Marne-la-Vallée dispose seulement de 7 000 euros par an pour chacun des ses 11 500 étudiants. La fameuse École nationale d’administration (ENA
), elle, dépense
 50 000 euros par an pour chacun des ses 700 élèves.

Mais les maux
 de l’université ne sont pas que financiers. Pendant longtemps, elle a eu pour priorité de former
 des chercheurs
 et des enseignants
. Aujourd’hui, la scolarité
 des étudiants y est souvent encore organisée dans ce sens. Or, ce n’est là qu’une motivation marginale
 des étudiants qui envahissent
 l’université depuis 20 ans. Ils voudraient plutôt obtenir des diplômes leur permettant de trouver un emploi
. Mais les universités ne proposent que peu de formations axées sur
 la pratique professionnelle et les besoins
 de l’entreprise
. Jusqu’à ce jour, cette approche
 « professionnelle » de l’enseignement supérieur est surtout réservée aux grandes écoles. Leur vocation
 est de fabriquer des ingénieurs, des experts en gestion
 et des administrateurs
 capables de diriger
 le pays. La recherche scientifique n’a jamais été la priorité de ces établissements élitistes. Bref, les étudiants dans les facs réinventent peut-être le monde
, mais leurs petits camarades des grandes écoles apprennent quant à eux comment le gouverner. À cela s’ajoute dans les universités un mode de sélection
 flou
 et hypocrite
 : tous les bacheliers
 peuvent entrer dans une université française… même des élèves dont l’échec
 est assuré 
et qui sortiront de la fac deux ou trois ans plus tard sans diplôme ni formation. Les grandes écoles organisent à l’inverse une sélection sévère à l’entrée puis très douce pendant la formation. C’est rude
, mais peut-être plus honnête
. Enfin, les écoles disposent d’une grande autonomie de gestion et d’organisation alors que les universités sont étroitement
 contrôlées par le ministère de l’Éducation, ce qui rend toute innovation difficile. Pour toutes ces raisons, l’image des universités s’est dégradée
 chez les parents, étudiants et employeurs
. Les jeunes qui y vont sont donc peu enthousiastes. Or, que fait-on sans motivation ?

Les grandes écoles en question

Plébiscitées
 par les parents et les élèves, les grandes écoles sont pourtant elles aussi critiquées. En premier lieu, elles sont tenues pour responsables de la faillite
 des universités. Les écoles absorbent en effet une partie importante des crédits destinés à l’ensemble de l’enseignement supérieur. En plus, les meilleurs élèves boudent
 la fac au profit des établissements plus prestigieux, contribuant ainsi au nivellement par le bas des formations universitaires.

De plus, même si elles disposent d’importants moyens financiers, les écoles restent trop petites et inadaptées pour faire de la rechercher de haut niveau. Les jeunes chercheurs français peinent donc à trouver un cadre scientifique capable de soutenir la concurrence internationale. L’exode des meilleurs cerveaux en est la conséquence inéluctable. 

Payantes pour la plupart, les grandes écoles sont fréquentées presque exclusivement par des enfants dont les parents sont enseignants, cadres ou des professions libérales. Comme le constate le professeur d’université Pierre Picard : « Notre système se prétend égalitaire. Il est en fait injuste et socialement inéquitable. » Enfin et surtout, les écoles créent une « élite » pour laquelle le diplôme obtenu à 20 ans vaut souvent plus que l’expérience professionnelle : « Le réflexe de tous les patrons pour embaucher, c’est d’ouvrir l’annuaire des anciens élèves de leur école », résume une « chasseuse de têtes ». Résultat : certains, comme l’ancienne ministre Marie-Noëlle Lienemann, prônent la « nécessaire disparition des grandes écoles propagatrices et continuatrices de cette fumeuse pensée qui consiste à croire que le diplôme (…) est plus important que le travail réalisé, les efforts déployés
 et les compétences acquises
 ». Officiellement, cette suppression
 n’est bien sûr pas envisagée
 mais cette proposition reflète cependant le malaise que crée l’existence d’un système d’enseignement supérieur à deux vitesses
.
Vers un modèle hybride ?

Alors, les deux systèmes d’enseignement supérieur francais sont-ils manchots
 et condamnés à
 le rester ? Pas tout à fait, car écoles et universités évoluent
 malgré tout. Les universités ont pris conscience des
 attentes des étudiants et multiplient les filières
 professionnelles qui font une concurrence de plus en plus dure à de nombreuses écoles de commerce ou d’ingénieur. De leur côté, les école coopèrent avec les universités pour faire de la recherche en commun. Les universités elles-mêmes regroupent leurs forces dans des « pôles universitaires européens ». Concurrence, coopération… Va-t-on vers un système hybride ? Vers la création d’établissements d’enseignement supérieur combinant les qualités des universités et des grandes écoles ? Après tout, comme le dit de manière provocatrice le directeur de Science Po
, « les grandes écoles n’existent que parce que les universités ne jouent pas leur rôle ».

Écoute 10/2004 :20-23.

Aller à la maternelle

Presque tous les enfants vont à l’école maternelle dès qu’ils ont 3 ans, parfois même 2 ans! Et pourtant, il n’y a aucune obligation d’y envoyer son enfant. L’école n’est obligatoire qu’à partir de 6 ans, avec l’entrée au cours préparatoire (CP) de l’école primaire.

Après la crèche, la halte-garderie ou la nourrice des premiers mois, le jour arrive où le petit bout de chou fait ses premiers pas dans une salle de classe. La rentrée est souvent plus émouvante pour les parents que pour l’enfant. Au total, 2,6 millions de petits écoliers fréquentent l’école maternelle.

L‘inscription en petite section (pour les enfants de 3 ans) doit être enregistrée par la mairie et confirmée par le directeur d’école avant la fin du mois de juin précédant de la rentrée. Elle est reconduite automatiquement si l’enfant ne change pas d’école lorsqu’il entre en moyenne (enfants de 4 ans) ou en grande section (5 ans). Parmi les formalités, les parents doivent présenter à la maternelle un certificat de vaccination de leur enfant (BCG, tétanos, poliomyélite et diphtérie). Les écoles maternelles sont gérées par les collectivités locales et non par l’Etat. En 2002, la scolarisation d’un élève en maternelle coûtait en moyenne à la société française 4 160 Euro par an contre 2 570 Euro en 1986. Ces dépenses sont pour l’essentiel prises en charge par les communes, l’école maternelle étant elle aussi gratuite. En revanche, les parents doivent payer en fonction de leurs ressources financières les repas pris à la cantine et l’accueil qui est assuré dès 7 heures du matin ou après 16 h 30 lorsque la maternelle ferme ses portes. 

Aujourd’hui, une classe compte en moyenne 25 élèves, contre 30 il y a vingt ans. L’instituteur ou l’institutrice est souvent aidé(e) par une(e) assistant(e) pour faire face à cette marmaille un peu timide au début, beaucoup plus turbulente par la suite. Une bonne partie des élèves ne fréquente l’école maternelle que de 8 h 30 à 11 h 30. Les autres restent au classe jusqu’à 16 h 30, mais l’après-midi est surtout réservé à la sieste! En moyenne, la durée de la semaine scolaire est fixée à 26 heures par semaine.

Les enfants apprennent de premières notions d’écriture et de calcul, mais pour l’essentiel, ils doivent apprendre à vivre ensemble, à s’exprimer avec leur corps, à développer leur créativité, notamment par le chant, le dessin, le collage. Ce sont là des choses très sérieuses! D’ailleurs ces travaux scolaires peuvent être affichés dans la chambre de l’enfant. On ne peut pas en dire autant des dissertations du lycée!

	l’école (f.) maternelle
	der Kindergarten

	l’école (f.) primaire
	die Grundschule

	la crèche
	die Kinderkrippe

	la halte- garderie
	die Kindertagesstätte

	la nourrice
	die Tagesmutter

	le petit bout de chou
	der Dreikäsehoch

	la rentrée
	der Schulanfang

	émouvant,e
	rührend

	l’inscription (f.)
	die Einschreibung

	enregistrer
	aufnehmen

	la mairie
	 die Gemeinde

	confirmer
	bestätigen

	reconduire
	verlängern

	le certificat de vaccination
	der Impfpass

	BCG (le bacille Bilié de Calmette et Guérin)
	die Tbc-Schutzimpfung

	la poliomyélite
	die Kinderlähmung

	gérer
	verwalten

	la collectivité locale
	die Gebietskörperschaft

	les dépenses (f./pl.)
	die Kosten

	pour l‘essentiel
	Im Wesentlichen

	prendre en charge
	übernehmen

	en revanche
	hingegen

	l’accueil (m.)
	hier: die Aufsicht

	en moyenne
	durchschnittlich

	l’instituteur (m.)
	Der (Grundschul-)Lehrer

	la marmaille (fam.)
	die Kinderschar

	timide
	schüchtern

	les notions (f./pl.)
	hier: die Grundzüge

	le calcul
	das Rechnen

	le chant
	der Gesang

	le dessin
	das Malen

	le collage
	das Kleben

	afficher
	aufhängen

	la dissertation
	der Aufsatz


� Le bachelier – der Abiturient


� intégrer – eintreten in


� le droit - Jura


� trié,e sur le volet - handverlesen


� public,que - staatlich


� le concours – die Aufnahmeprüfung im Auswahlverfahren


� le contenu – der Inhalt


� le cursus – das Studium


� l’école (f) normale supérieure – Elitehochschule für Geistes- und Naturwissenschaften


� les ponts (m/pl) et chaussées (f/pl) – Hoch- und Tiefbau


� les mines (f/pl) – hier: Bergbau und Hüttenwesen


� l’école nationale d’administration – staatliche Hochschule zur Ausbildung hoher Verwaltungsbeamter


� fondé,e - gegründet


� la gestion – das Management


� la dizaine – hier: das Dutzend


� de second rang - zweitrangig


� l’objectif (m) premier – das primäre Ziel


� l’école des chartes – Schule zur Ausbildung von Archivaren


� indispensable – unbedingt notwendig


� recommandé,e - empfohlen


� la seconde – die zehnte Klasse


� la pression – der Druck


� impitoyable - unerbittlich


� ne pas se valoir – nicht gleich gut sein


� exigeant,e - anspruchsvoll


� le rythme infernal – das Höllentempo


� innombrable - unzählig


� abandonner – aufgeben 


� persévérer – beharren 


� renforcé,e – verstärkt 


� féroce – hart 


� l’épreuve (f) d’entrée – die Aufnahmeprüfung


� coté,e – angesehen 


� échouer – scheitern 


� le palmarès – die Rangliste


� l’admis (m) – der Zugelassene


� supportable – erträglich 


� bénéficier de – profitieren von


� spacieux,se – geräumig 


� les effectifs (m/pl) – hier: die Klassenstärke 


� le réseau – das Netz


� le lien – die Beziehung 


� l’entreprise (f) – das Unternehmen


� faciliter – erleichtern 


� l’embauche (f) – die Anstellung 


� la rémunération – die Bezahlung 


� entamer – beginnen 


� la thèse – die Doktorarbeit


� décrocher (fam.) – erhalten 


� à coup sûr – mit Sicherheit 


� MBA (Master of Business Administration) – Postgraduiertenstudium 


� quel,le que soit – unabhängig von


� l’échec (m) – die Niederlage


� ultérieur,e – spätere,r,s


� être issu,e de – kommen aus 


� l’énarque (m/f) Absolvent der ENA


� supplanter – verdrängen 


� la fac (fam. pour faculté) – die Uni 


� la panacée – die Ideallösung 


� l’assurance (f) tous risques – die Vollkaskoversicherung 


� l’épreuve (f) – die Prüfung


� les conditions (f/pl) d’admission – die Zulassungsbedingungen


� outre – außer 


� l’avis (m) – der Bescheid


� l’aptitude (f) – die Eignung 


� accessible – zugänglich 


� le partenariat – die Partnerschaft, der Austausch 


� le génie civil – das Bauingenieurwesen 


� sanctionner – hier: abschließen 


� le titulaire – der Inhaber 


� reconnu,e – anerkannt 


� La réputation – der Ruf


� le doute – der Zweifel


� mettre en question – in Frage stellen


� élitiste - elitär


� faire meilleure figure – besser abschneiden


� le paysage – die Landschaft


� dirigeant – hier: die Führungspersönlichkeit


� l’afflux (m.) – der Zulauf


� l’évolution (f) – die Entwicklung


� les locaux (m/pl) – die Räumlichkeiten


� accueillir - aufnehmen


� convenablement - anständig


� à l’inverse - hingegen


� imposer - durchsetzen


� l’exigence (f) – die Forderung


� budgétaire – Etat-


� révélateur, trice - aufschlussreich


� l’École nationale d’administration (ENA) – staatliche Hochschule zur Ausbildung hoher Verwaltungsbeamter


� dépenser - ausgeben


� le mal, les maux – das Übel, das Problem


� former - ausbilden


� le chercheur – der Forscher


� l’enseignant (m) – der Lehrer


� la scolarité – hier: das Studium


� la motivation marginale – etwa: ein zweitrangiges Studienziel


� envahir qc – in etw. drängen


� l’emploi (m) – die Arbeitsstelle


� axé,e sur – ausgerichtet auf


� le besoin – das Bedürfnis


� l’entreprise (f) – das Unternehmen


� l’approche (f) – die Herangehensweise


� la vocation – die Berufung, die Aufgabe


� la gestion – die Betriebswirtschaft, das Management


� l’administrateur (m) – der Verwalter, der Geschäftsführer


� diriger – führen, lenken


� réinventer le monde – etwa: ewig die Welt verbessern


� la sélection – die Auslese


� flou,e - undurchsichtig


� hypocrite - heuchlerisch


� le bachelier – der Abiturient


� l’échec – das Versagen


� assuré,e – garantiert; hier: vorprogrammiert


� rude - hart


� honnête - ehrlich


� étroitement - streng


� se dégrader – sich verschlechtern


� l’employeur (m) – der Arbeitgeber


� plébiscité,e - befürwortet


� la faillite – hier: das Scheitern


� bouder – schmollen; hier: fern bleiben


� Efforts déployés – Die Mühe


� acquis,e - erworben


� la suppression – Die Abschaffung


� envisager – in Betracht ziehen


� à deux vitesses – Zwei-Klassen-


� manchot,e – einarmig, unvollständig


� condamné,e à qc – zu etw. verurteilt


� évoluer – sich weiterentwickeln


� prendre conscience de qc – sich einer Sache bewusst werden 


� la filière – der Studienzweig


� Science Po (Institut d’études de sciences politiques) – Hochschule für politische Wissenschaften





